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A fin janvier 2001, le Forum de Davos et la manifes-
tation concurrente (ou en miroir) de Porto Alegre, au
Brésil, ont permis de comparer deux visions diffé-
rentes de l’état du monde et de la direction dans
laquelle ses responsables politiques et économiques
devraient le mener. On a pu lire et entendre des pro-
fessions de foi en faveur de grands principes, dont
certains étaient à vrai dire, de manière surprenante,
similaires des deux côtés. Encore que les applications
concrètes proposées soient bien différentes de l’un et
l’autre bord.

Claude Smadja, Directeur du Forum de Davos,
indiquait à cette occasion «La globalisation n’est pas
ce qu’elle devrait être, elle n’a pas réussi à combler
de nombreuses inégalités. Elle a été pilotée par les
pays industrialisés et le Sud a dû se contenter de la
banquette arrière» (ou même souvent de regarder pas-
ser le train). «Sans une forte croissance, il n’y aura
pas de progrès sociaux». Formule classique et bien-
disante, qui toutefois a parfois servi à faire attendre
ceux qui avaient grand besoin desdits progrès.

Mais peut-on aussi poser la question de savoir de
quelle croissance on parle? L’idée qui aujourd’hui ba-
laye les autres arguments est que toute croissance est
bonne à prendre, aussi chargée d’effet secondaires
négatifs voire scandaleux qu’elle soit. Cette manière
de voir est inadéquate si on entend promouvoir une
société civilisée qui, sans devenir moralisante ou li-
berticide, souhaite l’équilibre des personnes, leur plai-
sir et sérénité à vivre. Or, quels sont certains des cré-
neaux prometteurs, aujourd’hui dans notre pays: la
consommation croissante d’alcools forts, par les
jeunes en particulier, suite à la baisse depuis 1999 de
la taxation de ces alcools; l’usage en augmentation
du tabac, en particulier chez les jeunes filles; l’ouver-

ture prochaine de casinos qui va entraîner la dépen-
dance au jeu de milliers de personnes (un parlemen-
taire fédéral vaudois a parlé à cet égard d’obscénité
politique). Dans les pays est-européens «libéralisés»,
le trafic de drogue et de tabac et la prostitution sont
des secteurs qui explosent (prostitution venue de l’Est
qui s’épanouit chez nous aussi – bien entendu, ce
n’est pas ces femmes que je critique mais ceux qui les
exploitent).

Il y a quelques semaines, un patron de l’industrie
agroalimentaire allemande s’inquiétait de ce que la
vache folle mettait en danger 10 000 emplois dans sa
branche. Mais faut-il rappeler qu’on doit ce problème
à l’inventivité humaine? Dans plusieurs secteurs, au
nom de la fatalité Production-Consommation et pour
éviter le sous-emploi, on laisse prospérer des activi-
tés nuisibles à la santé. L’exemple cardinal est bien
sûr l’industrie des armes. Alors que toute personne
dans son bon sens doit souhaiter une réduction mas-
sive de l’armement dans le monde, on n’ose pas ima-
giner l’ampleur de la récession qui s’ensuivrait. Dans
un ouvrage récent intitulé «Y a-t-il des limites
éthiques à la recherche scientifique?» [1], Paul Burger
relève qu’un tiers du financement de la recherche des
Etats-Unis provient du Pentagone. Impressionnant.
Incroyable, non …? Alors, on parle de gestion paci-
fique des conflits mais bon nombre de diplomates de
pays industrialisés jouent des rôles de marchands de
canons. L’administration Bush Jr, qui porte manifes-
tement plus d’intérêt à une croissance économique
quantitative qu’à l’harmonie, entend relancer l’extrê-
mement onéreux bouclier anti-missiles … Au nom du
ciel, pour se protéger de qui? Alors que des dizaines
de millions de concitoyens du nouveau Président vi-
vent dans des conditions sociales désastreuses!

Une équipe dirigée par un médecin suisse a eu les
honneurs en 2000 d’une des meilleures revues médi-
cales, The Lancet [2]. Elle a démontré que la pollu-
tion de l’air en Autriche, France et Suisse était res-
ponsable de 6% de la mortalité totale; elle entraîne
aussi chaque année 1 million d’attaques d’asthme et
500 000 bronchites chez les enfants de ces pays. Pour
plus de la moitié, ces dégâts sont dus aux véhicules
à moteur, secteur économique florissant … qui contri-
bue donc sérieusement à la mauvaise santé du public
(sans même mentionner les accidents – ni les marées
noires de Bretagne ou des Galápagos). Au moment
même où cette étude retenait l’attention, on voyait le
secteur des transports routiers formuler des revendi-
cations agressives de baisse des taxes sur l’essence
dans plusieurs pays européens, auxquelles les gou-
vernements concernés avaient grand’peine à résister!
Les preuves s’accumulent, sans contestation possible,
que le réchauffement climatique actuel est dû à l’ac-
tivité humaine; le 21e siècle en verra des consé-
quences (très) graves, mais beaucoup des personna-
lités et des groupes qui sont aux affaires ne veulent
pas prendre en compte ces données scientifiques.
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Tout se passe comme si, pour faire face à des pro-
blèmes, on décidait d’aller plus fort et plus vite en-
core dans la direction même qui les crée! Quand on
voit le Forum de Davos affirmer que cette fuite en
avant est la seule voie possible, se pose la question
«Où est l’erreur? Qui est myope?». Le défi est celui du
choix des priorités et des méthodes. Les experts ma-
nifestent leur bon cœur en voulant que les miettes
d’une croissance maximale tombent de la table du
riche, mais ils œuvrent à l’encontre d’un développe-
ment durable, seule solution viable pour la planète.
Développement durable qui nous donnerait moins à
consommer mais plus de temps pour exister.
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